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Fin des Publisac 
le printemps 
prochain : 
Les 2 Rives est 
là pour rester
Page 9

Chantier naval : 
un gros joueur 

débarque à 
Sorel-Tracy

Pages 12 et 13

DES MANIFESTATIONS POUR  
DE MEILLEURES CONDITIONS

LES SYNDIQUÉS EN SANTÉ ET EN ÉDUCATION SE FONT ENTENDRE

Page 3
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ACTUALITÉ

Manifestation du Front commun le 6 novembre

Des centaines de syndiqués  
du secteur public prennent 
d’assaut les rues de Sorel-Tracy

Munis de crécelles et d’affiches 
revendicatives, des centaines de 
professionnels des domaines de la santé  
et de l’éducation ont manifesté devant 
différents établissements publics de la 
région, le 6 novembre, en avant-midi.  
Si la situation n’évolue pas dans les 
prochaines semaines à la table de 
négociation avec Québec, ils seront  
de nouveau en grève les 21, 22  
et 23 novembre prochains.  

Les employés syndiqués du Front commun 
exigent notamment l’amélioration de leurs 
conditions de travail ainsi que de meilleurs 
salaires suivant minimalement l’inflation. 

Ils représentent plusieurs corps de travail, 
notamment des infirmières, des enseignants, 
des préposés aux bénéficiaires, des psycho-
logues et des travailleurs sociaux. 

Au Québec, le Front commun est composé 
d’environ 420 000 membres issus de la Con-
fédération des syndicats nationaux (CSN), de 
la Centrale des syndicats du Québec (CSQ), 
de la Fédération des travailleurs et travailleu-
ses du Québec (FTQ) et de l’Alliance du per-
sonnel professionnel et technique de la santé 
et des services sociaux (APTS).  

Micheline Charron, vice-présidente géné-
rale de la CSN en Montérégie-Est, manifes-
tait parmi plusieurs dizaines d’employés de 
la santé devant l’hôpital Hôtel-Dieu de Sorel, 
le 6 novembre. « Nous nous battons pour 
que nos membres aient de bonnes condi-
tions de travail, pour que les TSO [temps 
supplémentaire obligatoire] se terminent et 
pour que les salaires soient concurrentiels », 
a-t-elle expliqué. 

Concernant l’utilisation du TSO, elle 
ajoute que c’est le jour de la marmotte. 

« C’est rendu un mode de gestion », a lancé 
Mme Charron.  

Toujours le 6 novembre, plusieurs ensei-
gnants, professionnels et employés de sou-
tien étaient réunis devant les écoles de la 
région et devant le Cégep de Sorel-Tracy.  

Parmi ceux-ci, la représentante syndicale 
et enseignante en première année du pri-
maire à l’école Au Petit Bois, Marie-Ève 
Michon, soulignait l’importance de faire du 
bruit pour s’assurer que les élèves obtien-
nent les services dont ils ont besoin.  

« Nous sommes dehors pour nos élèves, 
pour nous assurer que nous ayons tout en 
main afin de répondre à leurs besoins. Il y a 
des services coupés et beaucoup d’autres 
aspects qui ne nous permettent pas de 
répondre adéquatement à leurs besoins », 
a-t-elle dit. 

Louis-Philippe Paulet, président du Syn-
dicat des enseignants au Cégep de Sorel-
Tracy, a lui aussi souligné l’importance des 
demandes salariales. « On ne se le cachera 
pas, dans les dernières années avec la pandé-
mie et l’inflation, les aspects salariaux ont 
été mis de l’avant-plan. On veut minimale-
ment protéger notre pouvoir d’achat. Ce 
n’est pas vrai qu’on va signer un contrat de 
travail sans une clause qui nous protège de 
l’inflation », a-t-il mentionné. 

Finalement, la vice-présidente du syndi-
cat des professionnels du Cégep de Sorel-
Tracy, Katherine Laquerre-Joly, a appuyé les 
propos de M. Paulet. « On se bat pour avoir 
de meilleures conditions et pour avoir des 
salaires qui suivent l’inflation. D’être là, en 
Front commun, c’est signe qu’on se tient », a-
t-elle mis en évidence.  

Toutes les personnes du Front commun 
rencontrées par notre journaliste ont souli-
gné leur mécontentement à l’égard de la 
présidente du Conseil du trésor, Sonia 

Lebel. Le 29 octobre, cette dernière a offert 
une bonification de 1,3 point de pourcen-
tage, augmentant l’offre salariale de 9 % sur 
cinq ans à 10,3 %. La moyenne salariale des 
employés du Front commun est de 43 916 $ 
et ils ont un retard salarial de 11,9 %. 

La semaine dernière, après le dépôt  
da ladite offre, Sonia Lebel a acquiescé  
que les employés de l’État doivent être 
mieux rémunérés. « […] Mais j’ai aussi la 
responsabilité que chaque dollar issu des 
poches des contribuables soit maximisé  
et ait un impact à long terme dans nos 
réseaux, et non pas un effet temporaire », 
avait-elle soutenu. 

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Plusieurs dizaines d’employés issus du domaine de la santé manifestaient devant l’hôpital Hôtel-
Dieu de Sorel, le 6 novembre. Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

Des enseignants, des employés de soutien et des professionnels faisaient du bruit devant l’école 
Au Petit Bois, à Sorel-Tracy, le 6 novembre.  Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©

Plusieurs employés du Cégep de Sorel-Tracy 
manifestaient à l’extérieur, le 6 novembre.  
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©
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Un homme de 80 ans est décédé après avoir été happé par un véhicule dans le station-
nement du dépanneur Ultramar, situé au coin de l’avenue de l’Hôtel-Dieu et du boule-
vard Fiset à Sorel-Tracy. Le jeudi 2 novembre, vers 11 h 45, l’octogénaire aurait chuté dans 
le stationnement pour une raison qui demeure inconnue. Une automobiliste, qui s’apprê-
tait à quitter ce stationnement, n’aurait pas vu l’homme et l’aurait happé avec son véhi-
cule. Son décès a été constaté à l’hôpital. Un enquêteur de la Sûreté du Québec doit 
analyser la scène, mais tout porte à croire qu’il s’agit d’un accident, selon la porte-parole 
du corps policier, Valérie Beauchamp. J.-P.M.  Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©

Un octogénaire décède après s’être  
fait happer dans un stationnement

FAITS DIVERS

Un quadragénaire arrêté 
pour avoir tiré trois fois 
sur un homme
L’homme de 40 ans qui a tiré à trois 
reprises dans le bas du corps d’un autre 
homme en face du dépanneur Bon Voisin, 
le dimanche 29 octobre dernier, fait face 
 à quatre chefs d’accusation, mais 
 pas de tentative de meurtre. 

Yan Ducharme-Martin a comparu le 
31 octobre, au palais de justice de Sorel-
Tracy. Il fait face à des accusations d’agres-
sion armée avec une arme à feu, de 
possession d’une arme dans un dessein 
dangereux, de voies de fait avec lésions et 
de voies de fait simples. 

Selon nos informations, la victime sortait 
du dépanneur et l’accusé était à l’extérieur. 
Une altercation a suivi, suite à laquelle 
Ducharme-Martin à tiré à trois reprises 
dans le bas du corps de la victime, pour qui 
on n’a jamais craint pour sa vie.  

Les deux hommes ont ensuite quitté de 
chacun de leur côté et la victime n’aurait pas 
voulu collaborer avec les policiers, mais la 
preuve remise au Directeur des poursuites 
criminelles et pénales était suffisante pour 
porter des accusations. Quant à Ducharme-
Martin, il a été arrêté dans la nuit du 
31 octobre, à Contrecœur. 

Le procureur de la Couronne, Me Frédéric 
Ouellet, s’est opposé à la remise en liberté de 
l’accusé, qui sera de retour devant la cour le 
mercredi 8 novembre pour son enquête sur 
remise en liberté. « [En raison de] la gravité 
objective des infractions qui sont reprochées 
à monsieur, on s’objecte à sa remise en liberté. 
On est en attente potentiellement d’éléments 
de preuve supplémentaires qui pourraient 
nous permettre de porter des accusations 

supplémentaires dans les prochains jours », 
a-t-il déclaré. 

Chasse à l’homme en 2007 
Yan Ducharme-Martin a un lourd passé 
judiciaire. En février 2007, il avait fait les 
manchettes dans le journal Les 2 Rives pour 
s’être évadé de la garde de policiers après une 
arrestation pour vol qualifié. Menotté, il avait 
poussé les policiers qui l’accompagnaient à 
la sortie du véhicule de police avant de se 
sauver dans les rues du Vieux-Sorel. 

Une importante chasse à l’homme avait 
alors été entreprise, sans succès. Le fugitif a 
finalement été en cavale pendant 76 heures 
avant d’être repéré et arrêté sur la rue Limo-
ges, à Sorel-Tracy, près de l’endroit où il 
habitait. Il a finalement écopé d’une peine 
de quatre ans de prison pour son vol quali-
fié et de six mois pour son évasion.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Yan Ducharme-Martin, en 2007. 
Photothèque | Les 2 Rives ©
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Dave Batten avait inhalé une quantité importante de Concerta avant d’entrer en psychose

Deux ans de prison pour avoir attaqué sa conjointe au couteau

L’homme de 28 ans qui a battu et terrorisé 
sa conjointe au point qu’elle s’est sauvée 
chez un voisin de la rue de la Reine en plein 
hiver a écopé d’une peine de deux ans de 
prison, le lundi 30 octobre dernier, au 
palais de justice de Sorel-Tracy. 

Puisqu’il est détenu depuis les événements 
du 26 février dernier, on doit soustraire la 
détention préventive, si bien qu’il lui reste 
un peu moins d’un an à purger. 

Ainsi, le 26 février, Dave Batten a pris sa 
médication « d’une mauvaise façon », a 
résumé son avocate Me Audrey Santerre. Plus 
tard, elle avouera qu’il a pris son Concerta 
« par le nez et non par la bouche », ce qui a 
mené à un événement psychotique puisque 
la posologie n’était pas la bonne. 

Batten a donc pris trois différents cou-
teaux et s’est rué sur sa conjointe avec qui il 
était en couple depuis deux ans. Cette der-
nière a pu se protéger, mais elle a subi des 
lésions aux avant-bras et aux mains. 
Lorsqu’elle a tenté de quitter les lieux, Batten 
lui a enlevé son cellulaire pour éviter qu’elle 
appelle la police.  

La victime s’est toutefois débattue et  
a réussi à quitter son emprise, peu vêtue, 
en se réfugiant chez un voisin. Quant à 
Batten, il a tenu les policiers en haleine 

pendant deux heures dans son logement 
avant d’être arrêté. 

Plus tard, la victime avouera que son 
conjoint était bizarre et dormait peu avant 
l’événement. 

Responsabilité criminelle 
Dave Batten a plusieurs antécédents judi-
ciaires. En juin 2019, il avait notamment 
provoqué un incendie criminel dans son 
logement, brûlant une personne au passage. 
Un crime pour lequel il avait été déclaré non 
criminellement responsable. 

Il était suivi depuis ce temps par l’Insti-
tut Philippe-Pinel, mais il avait obtenu un 
élargissement de ses conditions de remise 
en liberté, ce qui lui permettait de résider 
avec sa conjointe. 

Comme il n’a pas pris sa médication de 
façon adéquate, Batten n’a pas voulu subir 
une deuxième évaluation psychiatrique et il 
a reconnu les faits en plaidant coupable aux 
chefs de voies de fait armées et de séques-
tration. Le chef de voies de fait graves a subi 
un arrêt conditionnel. 

« Au moment des faits, il semblait être une 
autre personnalité. Il s’appelait Shawn et non 
Dave. Sauf que cette particularité de santé 
mentale est due à une mauvaise prise de sa 
médication et à une consommation excessive 
de Concerta. [Mon client] reconnaît sa res-
ponsabilité », a indiqué son avocate. 

À sa sortie de prison dans un peu moins 
d’un an, Dave Batten ira directement à l’Insti-
tut Philippe-Pinel où il sera suivi de façon ser-
rée. « Ç’a été pris en considération pour 
déterminer la peine [d’un commun accord]. 
Monsieur ne sera pas libre », a insisté la procu-
reure de la Couronne, Me Maude Champigny. 

Le juge Marc-Nicolas Foucault s’est rallié à 
cette suggestion commune des avocates. « La 
sentence ne va pas à l’encontre de l’intérêt de la 
justice », a-t-il mentionné avant de l’entériner. 

À sa sortie de prison, Batten sera sous 
probation pour trois ans. Il lui sera interdit 
de posséder des armes pendant 10 ans. Un 
échantillon de son ADN a été prélevé.  

Interdit de contact partiel 
Fait particulier : les conditions de Batten 
n’impliquent pas un interdit de contact 
complet avec la victime, ce qui est habituel-
lement le cas en violence conjugale. Elle 
peut encore lui parler au téléphone ou par 
écrit, mais pas en personne. 

« C’est assez exceptionnel comme 
mesure, a reconnu Me Champigny. Mais une 
fois emprisonné, il ne représente pas un 
danger pour Madame. Et elle veut garder 
contact avec lui. Elle est soulagée que les 
procédures judiciaires soient terminées. » 

Le juge Foucault a accepté cette condition, 
tout en s’assurant que la victime ne fasse pas 
l’objet de manipulation psychologique. 

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Dave Batten passera la prochaine année en 
prison, puis sera suivi à l’Institut Philippe-Pinel 
par la suite. Photothèque | Les 2 Rives ©
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Vague d’incendies à la maison blanche sur Victoria :

Deux résidents de Sorel-Tracy font face  
à la justice pour avoir incendié la maison 
blanche désormais rasée au coin des rues 
Victoria et Élizabeth. 

Claude Constantineau, 43 ans, et Sébastien 
Brosseau, 22 ans, sont accusés d’avoir incen-
dié la résidence du 119, rue Victoria, le 
25 juillet 2022. 

Rappel des faits : quatre incendies sont 
survenus en l’espace de six mois à cette rési-
dence en 2022 : le 18 février, le 23 juin, le 
13 juillet et le 25 juillet.  

Lors du premier incendie, les dommages 
à l’intérieur étaient considérables et depuis 
cette date, la maison n’était plus habitée. 
Puis, les 23 juin et 13 juillet, le brasier a 
débuté à l’arrière de la maison, à l’extérieur. 
Les dommages ont été moindres. 

Ce n’est qu’après le quatrième incendie 
du 25 juillet, alors que les dommages ont été 
plus importants, que les deux personnes ont 
été arrêtées. Le voisinage se disait inquiet de 
cette vague d’incendies, mais soulagé des 
démarches de la Ville de Sorel-Tracy pour 
démolir le bâtiment, chose qui a été faite le 
24 octobre 2022. 

Un des deux accusés dans cette affaire, 
Claude Constantineau, traîne un lourd 
casier judiciaire. Depuis 2015, une vingtaine 
de dossiers à son nom sont ouverts au palais 

de justice de Sorel-Tracy. En plus de l’incen-
die de la maison blanche de la rue Victoria, 
il est accusé d’avoir, le 22 août 2022, incen-
dié cinq bennes à ordures et un bateau. Il a 
aussi des causes pendantes, au palais de jus-
tice de Sorel-Tracy, pour des attouchements 
sexuels envers une adolescente en 2016-
2017 et du recel en 2022. Constantineau 
reviendra devant la cour le 27 novembre 
prochain pour son dossier d’attouchements 
sexuels et le 4 décembre pour celui des 
incendies criminels. 

L’autre accusé, Sébastien Brosseau, subira 
son procès le 21 mars 2024 pour l’incendie 
de la maison blanche. Ce dernier a une 
feuille de route moins longue que Constan-
tineau, mais il fait tout de même face à des 
accusations de menaces de mort et de har-
cèlement pour des événements qui seraient 
survenus le 25 août 2022. 

Et qu’en est-il des autres incendies? 
Ces arrestations ne sont pas sans rappeler 
d’autres incendies criminels connus à 

Sorel-Tracy et qui n’ont toujours pas mené 
à des arrestations. 

Dans les restaurants et bars en 2020 
On peut remonter en 2020 afin de se souve-
nir de plusieurs incendies ou tentatives 
d’incendies criminels dans différents com-
merces de Sorel-Tracy et de Contrecœur. Le 
restaurant Pizz Contrecœur aura été le pre-
mier visé à quelques reprises, tout comme le 
Bailey’s Resto-Bar qui était situé au 525, rue 
Saint-Antoine. Du côté de Sorel-Tracy, le 
restaurant Milano, le restaurant Sorrento,  
le Bar Au Saurel et le magasin Arachides 
Dépôt ont tous été ciblés. 

Dans cette série, le seul crime résolu est 
celui de l’incendie du Bar Au Saurel. Justin 
Liessens, alors âgé de 40 ans, avait été arrêté 
en janvier 2021 à Sorel-Tracy et accusé for-
mellement d’avoir commis un incendie cri-
minel. Il a écopé de quatre ans de prison. 
Quant aux autres événements, ils demeu-
rent sous enquête. 

Incendies au 25, rue Albert 
Du 6 au 28 mai 2023, cinq brasiers considé-
rés suspects ont ravagé un duplex situé au 
25, rue Albert, à Sorel-Tracy. Si le premier 
incendie a nécessité une alarme générale 
afin d’éteindre les flammes, les autres inter-
ventions des pompiers se sont limitées à 
éteindre des débuts d’incendies dans des 
débris. Cependant, il n’en fallait pas plus 
pour semer l’inquiétude dans le voisinage. 

Jean-Philippe Morin et Stéphane Martin 
Les 2 Rives

Deux hommes ont été arrêtés en lien avec l’incendie criminel de la maison blanche, qui était située 
au coin des rues Victoria et Élizabeth. Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©
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Des signaleurs routiers dénoncent  
un manque de respect à leur égard
Le matin du 2 novembre, les usagers de la 
route empruntant la rue Charlotte dans le 
secteur du palais de justice ont eu une 
bien mauvaise surprise. 

En effet, la rue a dû être fermée à partir de la 
rue du Prince, mais un panneau prévient les 
automobilistes, à partir de la rue Élizabeth, 
que la rue est barrée. Et ce sont les signaleurs 
routiers qui ont écopé pour les inconvé-
nients causés par cette fermeture. « Les gens 
manquent de patience et nous le font savoir, 
mentionne un des signaleurs routiers de 
Sintra, qui a tenu à préserver l’anonymat. 
Nous savons que c’est dérangeant, mais que 
voulez-vous, les travaux doivent se faire. 
Nous ne faisons que notre travail et effec-
tuons les tâches que l’on nous demande. » 

Les gens devront prendre leur mal en 
patience, car la rue Charlotte devrait être fer-
mée jusqu’à la fin des travaux prévue au début 
du mois de décembre. Idem pour l’intersec-
tion Prince et George, à un coin de rue. 

Manque de communication? 
Mais pourquoi donc les automobilistes et 
même les piétons sont tombés des nues en 
ce frisquet matin? Dans un chantier majeur 
comme celui en cours, les choses bougent 
rapidement, se défend la Ville de Sorel-
Tracy. « La fermeture de l’intersection des 
rues Charlotte et du Prince a été annoncée à 

un maximum de personnes dès que la Ville 
a été avisée. D’ailleurs, l’information a été 
relayée sur la page Facebook On se voit en 
ville, sur le site web onsevoitenville.com et 
aux abonnés à l’infolettre On se voit en ville, 
trois outils très pratiques qui peuvent être 
utilisés par les citoyens qui fréquentent le 
centre-ville afin d’être au fait de l’avance-
ment des travaux et de leur impact sur la cir-
culation automobile ou piétonnière », 
mentionne Maude Péloquin, du Bureau de 
la consultation publique de la Ville.  

Cette dernière précise que des lettres ont 
aussi été distribuées aux résidences voisines 
de l’intersection dès que l’information a été 
connue, soit la veille. S.F.

Toute la journée du 2 novembre, les signaleurs 
routiers ont dû justifier les raisons de la 
fermeture de la rue Charlotte aux usagers.  
Photo Stéphane Fortier | Les 2 Rives ©  

FAITS DIVERS

deux personnes arrêtées

Six mois plus tard, personne n’a encore 
été arrêté dans cette affaire. « Il y a un dos-
sier qui a été soumis au Directeur des pour-
suites criminelles et pénales (DPCP) », 
mentionne la porte-parole de la Sûreté  
du Québec, Valérie Beauchamp. Toutefois, 
selon nos informations, le DPCP n’aurait 
pas été de l’avant dans ce dossier. 

Un chaud mois d’octobre 
La dernière vague d’incendies criminels con-
nue à Sorel-Tracy remonte au mois d’octobre 
dernier, alors que le Salon de Billard l’Effet, le 
Resto-Bar Les Tire-Bouchons et un restau-
rant désaffecté de la rue du Roi ont été ciblés 
par un ou des incendiaires. 

Les autorités policières n’ont toujours pas 
réussi à mener une enquête concluante. 
« L’enquête se poursuit et il est encore trop 
tôt pour établir un lien entre les différents 
événements. Si des gens aperçoivent des 
véhicules suspects ou des gens qui semblent 
suspects, nous demandons de nous contac-
ter au 310-4141 et de ne jamais intervenir 
directement », signale Mme Beauchamp. 

Cette dernière refuse également de  
commenter une rumeur qui circule sur 
l’existence d’une vidéo qui permettrait 
d’identifier les suspects qui ont mis le feu au 
Resto-Bar Les Tire-Bouchons. « S’il existe 
des preuves vidéo, elles sont entre les mains 
des enquêteurs et on ne commentera pas 
davantage des éléments qui feraient partie 
d’une enquête », conclut-elle.

Plusieurs incendies survenus dernièrement 
sont toujours non résolus, dont ceux ayant  
fait rage dans un duplex de la rue Albert en  
mai 2022. Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©

La plus récente vague d’incendies a entre 
autres frappé le Resto-Bar Les Tire-Bouchons 
en octobre dernier. Aucune arrestation  
n’a encore été effectuée. 
Photo Alexandre Brouillard | Les 2 Rives ©
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Plusieurs questions  
sans réponse!

Lire le Plan d’engagement vers la réussite des élèves 2023-2027 
qu’a dévoilé le Centre de services scolaire de Sorel-Tracy est 
révélateur. Mais il suscite aussi moult questions. 

Sera-t-il doublé d’un plan d’action réunissant les gestes à poser, et un 
échéancier pour les implanter? Qui décidera de quoi et quand? 
Quelle place réserve-t-il aux parents? À l’équipe-école? Cette démar-
che vise à gagner des rangs aux examens du ministère tout en instau-
rant un environnement de qualité aux 5000 élèves qui fréquentent 
les écoles de la région. Voilà beaucoup de travail en perspective! 

Le Centre de services scolaire dit ainsi placer l’élève au centre de 
ses préoccupations. Une sacro-sainte expression qui revient tel un 
motto que la plupart des services gouvernementaux utilisent ad 
nauseam. Car on sait fort bien que ces organisations manquent de 
ressources humaines et financières pour dispenser des services à la 
hauteur de leur engagement et des besoins de leur clientèle. 

Dès le départ, il faut instaurer un climat propice à l’apprentissage. 
Que les élèves aient le goût d’entrer à l’école chaque jour dans un cli-
mat de « bien-être, de bienveillance et de sécurité », le décrit-il. Mais 
il n’énonce pas comment il arrivera à contenir toute cette violence 
qui sévit dans tous ses secteurs. 

De fait, dans un sondage réalisé auprès des élèves, environ 80 % 
disent en avoir été victimes. Et elle prend différentes formes : 79 % 
des élèves au primaire disent avoir été menacés; et 80 % au secon-
daire. Respectivement 68 % et 80 % rapportent avoir été frappés; 
34 % et 40 % insultés et 86 % et 83 % harcelés sur Internet. Devant 
l’ampleur du phénomène, on peut penser que le seul dépôt des cel-
lulaires à l’entrée de la classe ne suffira pas à régler la situation. Le 
plan n’indique pas quelles mesures il adoptera pour rétablir la paix 
et la sécurité dans ses écoles. Ira-t-il jusqu’à implanter dès le pri-
maire des cours de relations humaines et de savoir-vivre? Quel rôle 
les parents auront-ils à y jouer? 

Sur le plan scolaire, les cibles sont précises : hausser les résultats 
de 3 à 5 % selon les matières et le niveau scolaire et ainsi s’approcher 
de la moyenne des élèves québécois. Dommage toutefois qu’il 
n’explique pas pourquoi il a retenu ces cibles aussi précises. Sont-
elles réalistes ou théoriques? Atteignables ou pas?  

Car il a à pallier le fait que 28 % de ses élèves tout niveaux confon-
dus sont déjà l’objet de plans d’intervention – car élèves handicapés, 
à risque ou en difficulté d’adaptation. Qu’en 2021, 13 % des élèves 
étaient en retard – plus de filles que de garçons! De fait, toutes ses éco-
les sont considérées comme défavorisées parce qu’implantées dans 
un milieu socioéconomique plus faible. Comment travailler en com-
plicité avec les parents dont bon nombre ont eux-mêmes connu des 
problèmes d’apprentissage ou n’ont pas fréquenté l’école longtemps?  

Le Centre vise améliorer le taux de diplomation après sept ans 
d’étude. Il est de 66 % pour les garçons et de 69 % pour les filles. 
Moins performants que les résultats pour le Québec! 

Bon point : le plan n’esquive pas les limites de la réalité scolaire 
régionale. S’il atteint les cibles visées, ses élèves en profiteront sûre-
ment, mais la réputation du secteur public d’éducation y gagnera 
aussi. Moins de ses élèves plus forts opteront pour le secteur privé! 

OPINION

Né en 1912, Gérard Cournoyer est avocat de 
formation. Prisé pour ses talents oratoires, il 
obtient la seconde place au prestigieux con-
cours oratoire international de Washington 
en 1931. En 1940, il épouse Madeleine 
Turcotte, la fille de l’industriel et député J.-
C.-A. Turcotte. En 1946, suite au décès de 
P.-J.-A. Cardin, Gérard Cournoyer est élu 
député fédéral de Richelieu-Verchères. Il 
quitte son poste en 1952 pour se lancer en 
politique provinciale. Au sein du gouverne-
ment de Jean Lesage, il fut ministre des 
Transports et des Communications et minis-
tre du Tourisme, de la Chasse et de la Pêche. 
Il est finalement défait par le candidat de 
l’Union Nationale Maurice Martel lors de 
l’élection de 1966. Gérard Cournoyer 
décède le 11 novembre 1973.  
(SHPS - P039, S3, SS2, D4(2))
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La fin du Publisac : Les 2 Rives en mode solution
La mort annoncée du Publisac d’ici le 
printemps prochain à la grandeur du 
Québec obligera les hebdomadaires 
gratuits comme Les 2 Rives à se réinventer 
encore une fois et à trouver un autre moyen 
de distribution pour rejoindre son lectorat. 

Voilà le grand défi auquel s’attaque dès 
maintenant la direction de DBC Communi-
cations, propriétaire du journal Les 2 Rives. 
Et sachez qu’elle entend le relever avec suc-
cès. La survie des différentes publications de 
l’entreprise de presse indépendante n’est 
nullement remise en question pour l’ins-
tant, mais la fin du Publisac aura forcément 
un impact sur les habitudes des lecteurs.  

« On accuse le coup et on se retrousse les 
manches, il faut revoir notre modèle d’affai-
res et ça presse. Il faudra être souples et ima-
ginatifs et obtenir l’appui des 
gouvernements provincial et fédéral pour 
nous aider à passer à travers cette tempête-
là. Les gouvernements devront se lever avant 
que nos régions du Québec se vident de leurs 
ressources journalistiques et que nos médias 
cessent d’être les porte-voix des communau-
tés locales et régionales », résume Benoit 
Chartier, éditeur du journal Les 2 Rives et 
PDG de DBC Communications.  

Bien qu’il savait que le Publisac ne serait 
pas éternel, il n’anticipait pas une fin aussi 
abrupte. Cette perturbation dans l’écosys-
tème de la presse hebdomadaire découle de 

la décision de Transcontinental de mettre 
fin à la distribution à domicile du Publisac 
et des circulaires qu’il contenait pour le 
remplacer par un feuillet publicitaire livré 
par la poste. Elle prive aussi et surtout les 
hebdos d’un canal de distribution à la fois 
simple et à faible coût, regrette Benoit Char-
tier, tout en se voulant rassurant.  

Des appuis nécessaires 
« Nous sommes à évaluer nos options, mais 
peu importe la solution qui sera retenue, 
cela n’affectera en rien la qualité du journal 
auquel les gens de la région continueront 
d’avoir accès chaque semaine. Avec de l’aide 
appropriée, nous continuerons de desservir 
la communauté comme nous l’avons tou-
jours fait en misant sur une information 
riche, diversifiée et rigoureuse », assure-t-il. 

Alors que les mauvaises nouvelles conti-
nuent de s’accumuler et de frapper de plein 
fouet le monde des médias au Québec, il 
rappelle son engagement à servir la région 
et il invite les décideurs locaux, les annon-
ceurs ainsi que les lecteurs à renouveler leur 
support indéfectible envers Les 2 Rives et ses 
artisans de chez nous. 

« Les temps sont durs, alors nous avons 
besoin de sentir l’appui de tout le monde 
derrière nous. Merci aux annonceurs qui 
nous supportent et qui croient à l’impor-
tance et au rôle primordial joué par un jour-
nal comme le nôtre pour assurer l’essor de la 
région et porter sa voix et ses nombreux 
combats. Plus que jamais, nous avons besoin 

de vous sentir aussi engagés que nous. Le 
soutien de nos lecteurs et de nos annon-
ceurs est essentiel et fera toute la différence 
pour la suite des choses », conclut Benoit 
Chartier, l’homme de tous les combats. Il 
assume également le poste de président de 

l’association Hebdos Québec, qui regroupe 
115 journaux hebdomadaires locaux répar-
tis à la grandeur du Québec. 

Les changements qui seront apportés à la 
distribution du journal seront communi-
qués en temps et lieu.

Martin Bourassa | Les 2 Rives

La disparition du Publisac au printemps prochain dans l’ensemble du Québec oblige le journal 
Les 2 Rives à trouver une nouvelle façon de rejoindre ses lecteurs. L’éditeur Benoit Chartier  
est en train d’examiner ses différentes options. Photothèque | Les 2 Rives ©

Pour une culture de la réussite

Peut-être est-ce ironique de traiter du  
Plan d’engagement vers la réussite 
(PEVR) du Centre de services scolaire 
(CSS) de Sorel-Tracy au lendemain  
d’une première grève des enseignants. 
Mais ce conflit de travail est circonstanciel, 
souhaitons qu’il se conclue rapidement. 
Concentrons-nous plutôt sur les efforts 
annoncés pour soutenir la réussite 
éducative des élèves de nos écoles 
primaires et secondaires.  

Les autorités du CSS ont présenté presque 
simultanément leur plan d’action 2023-
2027 pour la réussite des élèves et leur 
intention de réorganiser les écoles secon-
daires pour l’année scolaire 2025-2026. 
Deux chantiers majeurs qui placent les élè-
ves au cœur des préoccupations et des 
décisions qui seront prises. Ce sont d’excel-
lentes nouvelles.  

Cette année, avec un secteur jeune qui 
compte plus de 5200 élèves, voilà 10 % de 
la population des 12 municipalités de notre 

MRC qui fréquentent les écoles primaires 
et secondaires; 10 % de la population qui, 
au présent, se prépare un avenir.  

Quand on ajoute les parents, des grands-
parents et tous les gens qui enseignent, 
accompagnent et accueillent de surcroit les 
jeunes dans des activités culturelles et 
sportives dans les écoles et les municipali-
tés de la région, on se rend compte que 
l’écosystème dans lequel évoluent les jeu-
nes compte une très large proportion de la 
population. Si l’école est un milieu de vie 
pour ces jeunes, la région dans laquelle ils 
évoluent l’est tout autant.  

À chacun ses responsabilités, bien sûr. 
Avec son plan pour la réussite, le Centre de 
services scolaire présente ses points forts et 
ses défis et nous indique ses cibles pour la 
réussite des élèves fréquentant ses écoles. Je 
n’entrerai pas ici dans les détails du plan, il 
est assez complet pour qu’on voie comment 
la priorité est l’obtention dans les meilleu-
res conditions possibles d’un premier 
diplôme pour l’ensemble des élèves (jeunes 
et adultes) en portant une attention parti-
culière aux garçons.  

Les compétences en littératie et en 
numératie sont absolument essentielles 
pour comprendre et traiter l’information 
dans ce siècle de technologies en constants 
changements. Leur maîtrise contribue à 
l’atteinte de l’autonomie d’un individu. 

N’est-ce pas un des objectifs de l’éducation 
dans une société comme la nôtre? Avec 
son plan de réussite, le CSS nous redit 
combien il est important d’augmenter la 
réussite des élèves en français et en mathé-
matiques. On comprend aussi combien ce 
défi est difficile à relever et exige les efforts 
de chacun.  

C’est là qu’on peut apprécier la volonté 
des autorités scolaires de revoir l’organisa-
tion de ce milieu de vie que sont les écoles 
secondaires qui accueilleront dès septem-
bre 2025 toutes les deux des élèves de 
secondaire 1 à 5. 

En se basant sur ce que nous apprend la 
recherche, le CSS souhaite créer dans  
les écoles des milieux de vie qui favorisent 
la réussite. Trois facteurs, en particulier, 
sont au cœur de cette réflexion : le ren -
forcement du lien avec l’enseignant, le  
sentiment d’appartenance à l’école et la 
diminution du nombre de transitions 
vécues par l’élève.  

La décision a été prise de prendre le 
temps de consulter, de réfléchir et de mobili-
ser tous ceux qui pourront redéfinir l’orga-
nisation scolaire au secondaire. Souhaitons 
une large participation. Le CSS devra enten-
dre aussi celles et ceux qui, à l’extérieur de 
l’école, veulent aussi accompagner les élèves 
vers la réussite éducative et la persévérance 
scolaire. Ce sera son défi. 

Costumé dans le sec-
teur de La Prairie, 
Mathieu Parenteau-
Vallée, originaire de 
Sorel-Tracy, serait 
entré en contact avec 
un enfant le 31 octo-
bre dernier, brisant 
ainsi une de ses con-
ditions de probation. 
Des enquêteurs de la Sûreté du Québec (SQ), 
dans le cadre d’une enquête initiée en septem-
bre, ont procédé à l’arrestation de l’homme de 
33 ans. Il aurait ainsi brisé une de ses condi-
tions de probation, soit de ne pas avoir de 
contact ou de communiquer de quelque 
façon que ce soit avec des personnes âgées de 
moins de 16 ans. Mathieu  Parenteau-Vallée 
est demeuré détenu à la suite de son arresta-
tion et a comparu au palais de justice de Lon-
gueuil pour manquement à ses conditions de 
probation et pour plusieurs autres infractions 
de la même nature. 

Rappelons qu’en juillet 2020, ce photogra-
phe, réalisateur et cascadeur sorelois avait 
écopé d’une peine de 23 mois de prison pour 
avoir exercé des contacts sexuels sur une 
fillette de 9 ans. Il avait été inscrit au registre 
des délinquants sexuels pour une période de 
20 ans à la suite de cette condamnation. A.B.

EN BREF
Pris la main dans le sac  
le soir de l’Halloween,  
un délinquant sexuel 
retourne en prison

Mathieu Parenteau-
Vallée. Photo gracieuseté

OPINION 

DENIS 
MARION 
Chroniqueur 
dmarion@gestionalterego.com
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ACTUALITÉ

Entrevue dans le cadre du jour du Souvenir le 11 novembre

Assurer la paix est aussi important 
que faire la guerre pour un vétéran

Le vétéran sorelois André Péloquin a  
91 ans et non, malgré son âge, il n’a 
participé à aucune guerre, ni la  
deuxième, ni la guerre de Corée.  
Malgré tout, il a vu les horreurs  
que peut causer un conflit armé. 

Nous sommes au début des années 1950. 
La guerre de Corée oppose la République 
de Corée (Corée du Sud), soutenue par les 
Nations unies (dont la République de 
Chine (Taïwan) à cette époque), à la Répu-
blique populaire démocratique de Corée 
(Corée du Nord), soutenue par la Républi-
que populaire de Chine et l’Union soviéti-
que. Plusieurs Canadiens français y ont 
alors participé. 

« Je voulais m’enrôler pour participer à la 
guerre de Corée, mais mon père me disait 
que j’étais trop jeune à 18 ans. Je me suis 
bien repris par la suite en faisant partie du 
22e régiment qui a été envoyé en Allemagne 
pour le maintien de la paix, pour ce qu’ils 
appelaient l’occupation », raconte d’entrée 
de jeu André Péloquin.  

L’occupation de l’Allemagne après la 
Seconde Guerre mondiale résulte de la 
volonté des Quatre Puissances (Russie, 

Grande-Bretagne, États-Unis et France) 
d’éliminer en profondeur le régime nazi et 
de prévenir tout risque de résurgence du 
militarisme allemand. Après trois camps 
d’entraînement, André Péloquin se rend 
finalement en Allemagne, au milieu des 
années 1950 où les Russes, les Américains, 
les Britanniques sont présents. M. Péloquin 
a passé deux ans et quatre mois en Allema-
gne. « J’étais stationné en zone britannique 
où les Canadiens se trouvaient ».  

Les Russes, en Allemagne, qui préten-
daient qu’ils avaient battu les Allemands, en 
menaient large si l’on se fie à M. Péloquin. 
« Les Russes contrôlaient la moitié de la 
Ville de Berlin et ils ont en fait voir de tou-
tes les couleurs aux Allemands. Il y avait 
encore des SS qui traînaient là-bas. Certains 
soldats russes ne se gênaient pas pour 
agresser sexuellement de jeunes alleman-
des, souvent mineures », se souvient-il. 

Dans la région où les Canadiens étaient 
stationnés, il y avait un club tenu par  
des Russes. « Nous pouvions y aller, mais 
lorsqu’on voulait revenir, les Russes nous 
empêchaient de nous en aller. L’armée cana-
dienne devait négocier avec les Russes pour 
nous laisser partir », raconte le vétéran. 

Les armées britannique et canadienne 
n’ont pas peut-être pas eu à combattre au 

cours de cette période, mais ils avaient cer-
tes de quoi se défendre. « Nous avions 
beaucoup de munitions à notre disposition, 
mais il fallait garder tout cela très secret, 
évidemment », mentionne M. Péloquin.  

Bien sûr, les soldats canadiens ne res-
taient pas à rien faire. « Il fallait marcher 
cinq milles par jours, histoire de garder  
la forme. On a déjà marché 50 milles  
dans la même journée », se souvient André 
Péloquin.  

La prison 
Au cours de son séjour en Allemagne, 
André Péloquin et quelques-uns de ses 
coéquipiers ont dû passer une quinzaine de 
jours dans une prison allemande. « Nous 
devions faire des exercices dans le bois et 

nous avons décidé plutôt d’aller se prome-
ner en ville. On a été arrêtés et on nous a 
enfermés dans une prison allemande. Nous 
avons réussi à nous en évader, au grand dés-
espoir de l’état-major de l’armée cana-
dienne », relate-t-il. 

Au cours de son expérience en Alle -
magne, André Péloquin en a profité pour 
visiter la France et la Belgique. « L’armée 
canadienne m’a demandé de signer un con-
trat d’engagement de trois ans, mais moi, je 
voulais aller au Japon. Le problème, c’est 
qu’il n’y avait plus de base canadienne au 
Japon. Alors je suis revenu à Sorel où j’ai 
rapidement trouvé un emploi à la Sorel 
Steel », se remémore le vétéran qui sera pré-
sent à la cérémonie du jour du Souvenir le 
11 novembre à Sorel-Tracy.

Stéphane Fortier | Les 2 Rives

André Péloquin, qui s’est fait voler tous ses souvenirs de l’occupation à son retour au Québec 
(médailles, uniformes et photos), n’a plus qu’un béret à arborer aujourd’hui.  
Photo Stéphane Fortier   Les 2 Rives ©
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Rendez-vous de la chaîne d’approvisionnement de la construction navale

Une délégation de Sorel-Tracy à Lévis pour la Davie
Une délégation de la région de  
Sorel-Tracy participe, les 6 et 7 novembre, 
au Rendez-vous annuel de la chaîne 
d’approvisionnement de la construction 
navale à Lévis, un événement d’envergure 
internationale organisé par l’Association 
des fournisseurs de Chantier  
Davie Canada. 

Ce grand forum réunit près de 900 personnes 
des quatre coins de la planète afin de discuter 
de cette industrie qui connaît une renaissance 
au Québec depuis que Chantier Davie 
Canada de Lévis a été inclus dans la Stratégie 
nationale de construction navale. Parmi les 
invités, notons la présence de représentants de 
chantiers maritimes du Canada, des États-
Unis, de la Finlande, de la France et de la 
Corée du Sud, en plus d’entrepreneurs, d’élus 
et d’organisations maritimes canadiennes. 

À cette occasion, le maire de Sorel-Tracy, 
Patrick Péloquin, a prononcé un discours le 
6 novembre. « Sorel-Tracy compte sur 
300 ans d’expertise en construction navale. 
Cet héritage nous a donné des infrastructu-
res adaptées à la construction navale, que ce 
soit les quais, la rampe, les terrains et les 
bâtiments surdimensionnés dans le parc 
industriel Ludger-Simard. Sorel-Tracy a 
tout ce qu’il faut pour contribuer à la Straté-

gie nationale de construction navale et pour 
devenir un partenaire de Chantier Davie 
Canada », déclare-t-il.  

Ont aussi la parole, lors de ce Rendez-
vous, les députés-ministres provinciaux 
Bernard Drainville, Christophe Skeete et 
Pierre Fitzgibbon, le député-ministre fédé-
ral Jean-Yves Duclos ainsi que le maire de 
Lévis Gilles Lehouillier et le maire d’Hel-
sinki Jussi Pajunen. 

Le préfet de la MRC de Pierre-De Sau-
rel et maire de Saint-Ours, Sylvain Dupuis, 
participe également à cet événement : 
« Toute la région de Sorel-Tracy est mobi-
lisée pour restaurer chez nous cette indus-
trie qui a longtemps fait notre renommée. 
Nous travaillons en équipe avec les  
entreprises locales pour rendre notre 
région incontournable dans la construc-
tion navale », dit-il. 

En plus des élus locaux, des représentants 
de Développement économique Pierre-De 
Saurel, de la Société des parcs industriels 
Sorel-Tracy, de la Chambre de commerce et 
d’industrie de Sorel-Tracy, du Chantier 
d’attraction de la main-d’œuvre Sorel-Tracy 
et sa région, et des entreprises comme 
Elecso, Aciers RégiFab et Aciers Richelieu 
sont aussi présents au Rendez-vous annuel 
de la chaîne d’approvisionnement de la 
construction navale. 

« Ce congrès est un moment décisif pour 
la participation de notre région à la Stratégie 
nationale. Nous sommes fébriles à démon-
trer notre savoir-faire et notre enthousiasme 
à faire de la MRC un allié important au 
chantier Davie Canada », soutient le direc-
teur général de Développement économique 
Pierre-De Saurel, David Plasse. 

Depuis l’intégration du Chantier Davie 
Canada à la Stratégie nationale de cons-
truction navale fédérale, un premier contrat 
de 8,5 G$ a été octroyé à l’entreprise de 
Lévis qui prévoit d’importantes retombées 
économiques partout au Québec, notam-
ment à Sorel-Tracy. 

Au total, au moins neuf navires seront 
construits à Lévis dès 2026, ce qui générera 
des retombées de 17 G$ d’ici 2040 partout 
dans la province, dont 75 % iront aux 
entreprises qui participeront à la chaîne 
d’approvisionnement. 

Une délégation soreloise, comprenant des élus et des intervenants économiques, se rendra à Lévis 
les 6 et 7 novembre. Photo gracieuseté

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

ACTUALITÉ
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Écoute électronique de l’ex-maire :  
le dossier de Serge Péloquin remis au 15 janvier
Étant donné la preuve volumineuse dont  
la défense doit prendre connaissance,  
la cause de l’ex-maire de Sorel-Tracy 
Serge Péloquin devant le tribunal a  
de nouveau été reportée, cette fois  
au 15 janvier 2024. 

Les deux avocats au dossier, Me Simon 
Lacoste à la Couronne et Me Geoffroy 
Huet à la défense (qui représentait 
Me Serge Teasdale), ont convenu cette date 

afin que la défense « complète l’analyse  
de la preuve volumineuse », a-t-on pu 
apprendre le 6 novembre, au palais de jus-
tice de Sorel-Tracy. 

L’ex-maire déchu était toujours absent, 
lui qui n’était pas sommé de se présenter 
pour une deuxième fois de suite. Serge 
Péloquin était également absent lors de sa 
comparution, le 28 août dernier. 

Rappelons que l’homme de 65 ans fait 
face à deux chefs d’accusation au criminel, 

soit d’avoir intercepté des communi cations 
privées à l’aide d’une caméra et d’abus de 
confiance. Ces chefs sont pas sibles d’une 
peine de détention maximale de cinq ans. 
Les gestes qui lui ont été reprochés ont eu 
l’effet d’une bombe en avril 2022, lorsque le 
greffier a découvert un dispositif d’écoute 
dans son bureau. Depuis, le maire a été 
déclaré inhabile à exercer ses fonctions, puis 
accusé au criminel.  

J.-P.M.
Le dossier de Serge Péloquin reviendra devant 
la cour le 15 janvier prochain. Photo Mireille Caza

Travaux maritimes Océan inc. s’implante à Sorel-Tracy
L’entreprise maritime Groupe Océan 
annonce qu’elle rassemblera une partie  
des activités de sa filiale Travaux  
maritimes Océan inc. dans le parc 
industriel Ludger-Simard de Sorel- 
Tracy d’ici la fin de l’année. Selon  
la Ville de Sorel-Tracy, le regroupement  
de ses activités permettra de  
consolider la présence de Groupe  
Océan à Sorel-Tracy, où l’entreprise 
dispose déjà d’installations de  
remorquage portuaire. 

Travaux maritimes Océan inc. réunira en un 
même lieu ses activités d’entretien, de répa-
ration, de déconstruction, d’entreposage et 
de répartition de barges pour l’ensemble de 
la province. Grâce à ses nombreux quais et à 
sa position géographique stratégique, le parc 
industriel Ludger-Simard voit ainsi renaître 
des activités de construction navale sur le 
site autrefois exploité par l’entreprise Marine 
Industries Limited. 

Selon le directeur des affaires publiques 
et corporatives de Groupe Océan, Philippe 
Filion, cette annonce marque un aspect 
stratégique pour ce secteur d’activité. 
« Notre volonté est de rassembler nos acti-
vités de ce secteur dans un seul lieu plus 
propice et accueillant à nos opérations 
actuelles et futures. Nous voyons un grand 
potentiel dans les installations de Sorel-

Tracy, autant par la disponibilité des quais 
du parc industriel, mais également à travers 
la volonté de la Ville et de la Société des 
parcs industriels Sorel-Tracy (SPIST) de 
relancer la construction navale sur ce terri-
toire », déclare-t-il via communiqué. 

Pour le maire de Sorel-Tracy, Patrick 
Péloquin, cette nouvelle marque un tour-
nant important. « L’arrivée de Travaux 
maritimes Océan inc. démontre bien que la 
ville dispose d’atouts exceptionnels pour 
participer à la renaissance de la construc-
tion navale au Québec. Pour Sorel-Tracy, il 
s’agit d’un premier jalon en vue d’une parti-
cipation de la région à la Stratégie nationale 
de construction navale. Nous sommes fiers 
d’être des bâtisseurs de navires depuis 
300 ans », exprime-t-il. 

La directrice de la Société des parcs 
industriels Sorel-Tracy (SPIST), Nancy 
Annie Léveillée, se réjouit que l’entreprise 
québécoise choisisse ainsi de consolider sa 
présence à Sorel-Tracy. « Groupe Océan est 
un acteur majeur dans l’industrie maritime 
québécoise. Le parc industriel Ludger-
Simard est en effervescence : ses infrastruc-
tures, comme ses quais, ses voies ferrées et 
sa proximité avec l’autoroute 30 en font un 
lieu stratégique pour les entreprises mariti-
mes, à mi-chemin entre Montréal et Trois-
Rivières », conclut-elle, en souhaitant la 
bienvenue à Groupe Océan. 

Groupe Océan existe depuis plus de 
50 ans et emploie 1100 personnes.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Patrick Péloquin, maire de Sorel-Tracy, Jacques Tanguay (président et chef de la direction de 
Groupe Océan), Nancy Annie Léveillée (directrice de la Société des parcs industriels Sorel-Tracy), 
Jean-Philippe Brunet (vice-président exécutif Affaires corporatives et partenariats chez Groupe 
Océan), Philippe Filion, (directeur des affaires publiques et corporatives de Groupe Océan). 
Photo gracieuseté
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ACTUALITÉ

Sorel-Tracy veut mettre fin au 
gaspillage de l’eau potable

La Ville de Sorel-Tracy a décidé de serrer  
la vis concernant l’utilisation de l’eau 
potable sur son territoire, notamment 
pour réduire le gaspillage et favoriser  
une gestion plus écologique de son eau. 

Lors de la séance du conseil municipal du 
6 novembre, un projet de règlement concer-
nant l’utilisation de l’eau potable a été 
adopté, un règlement qui viendra bonifier 
celui existant déjà.  

Afin de se conformer à la Stratégie qué-
bécoise d’économie d’eau potable, le minis-
tère des Affaires municipales a demandé 
aux municipalités du Québec de mettre à 
jour leurs règlements sur l’utilisation de l’eau 
provenant du réseau de distribution de la 
Ville de Sorel-Tracy.  

« Nous avions déjà une réglementation 
et nous l’avons bonifiée. Nous nous som-
mes inspirés du modèle proposé par le 
ministère et avons regardé ce qui se faisait 
ailleurs au Québec en matière de bonnes 
pratiques afin de nous en inspirer », expli-
que en premier lieu Jean-Martin Proulx, 
chef de division au Bureau de l’Environne-
ment de la Ville de Sorel-Tracy. 

Dans ce projet de règlement, on énumère 
clairement ce qui est considéré comme du 
gaspillage d’eau potable ou non. Le classi-
que lavage ou arrosage d’un stationnement, 
d’un trottoir, d’une allée piétonnière, d’une 
voie publique ou de toute autre surface de 
sol minéralisée est interdit en tout temps. 
Laisser couler l’eau potable afin d’éviter le 
gel d’une conduite ou pour une purge en 
continu ou encore utiliser l’eau potable 
pour faire fondre de la neige ou de la glace, 
laisser ruisseler l’eau potable, briser ou lais-
ser se détériorer la tuyauterie, la robinette-
rie et les appareils de distribution de l’eau 
d’un bâtiment de telle sorte que l’eau puisse 
se perdre ou se gaspiller, constituent aussi 
des exemples de gaspillage d’eau fréquents.  

Le lavage des véhicules est permis en tout 
temps à la condition d’utiliser un seau ou un 
boyau équipé d’une fermeture à relâche-
ment tenu à la main pendant la période 
d’utilisation. « Les citoyens qui utiliseront 

l’eau potable pour l’arrosage des végétaux en 
période de pluie ne seront plus tolérés et 
chaque système d’arrosage devra être doté 
d’un détecteur d’humidité afin d’éviter 
d’arroser un sol qui n’a pas besoin de l’être », 
mentionne M. Proulx. 

Les heures d’arrosage seront également 
modifiées. « Nous avions déjà des règles de 
contrôle, mais les heures d’arrosage vont 
être changées pour être seulement permises 
deux fois par semaine », indique M. Proulx. 

Sensibilisation 
Comme tout règlement, des amendes sont 
prévues pour tout manquement au respect 
de ces règles. « Le but n’est pas de donner 
des contraventions, mais de sensibiliser les 
gens à de meilleures pratiques d’utilisation 
de l’eau. Bien sûr, il y aura des patrouilles de 
sensibilisation et d’application et nous 
serons probablement plus sévères pour 
ceux qui n’appliqueraient pas les règles 
déjà connues depuis longtemps », prévient 
Jean-Martin Proulx. 

Dans son projet de règlement, il est indi-
qué que la Ville peut interrompre le service à 
tout usager qui ne se conforme pas aux exi-
gences établies ou pour toute cause de gas-
pillage. Elle peut rétablir le service si l’usager 
se conforme au règlement et fait disparaître 
la cause de gaspillage, à la condition de payer 
les frais inhérents à une telle intervention. 

Et les amendes? Quiconque contrevient 
ou permet que l’on contrevienne aux dispo-
sitions du présent règlement commet une 
infraction et est passible, en plus des frais, 
d’une amende de 250 $ si le contrevenant est 
une personne physique ou de 500 $ s’il est 
une personne morale. En cas de récidive, 
l’amende minimale est portée au double. 
Mais encore là, avant d’en arriver à cette 
mesure, des avis seront donnés aux contre-
venants. « Je le répète, la sensibilisation  
et l’information vont d’abord primer », 
reprend M. Proulx. 

Rappelons que la cible québécoise à 
atteindre en matière de consommation d’eau 
potable est de 220 litres par résident par jour. 
« On n’y est pas encore, ça c’est certain », 
conclut le chef de division du Bureau de 
l’Environnement de la Ville de Sorel-Tracy. 

Stéphane Fortier | Les 2 Rives

Plusieurs règlements relativement au gaspillage d’eau potable seront plus sévères. Par exemple, 
l’arrosage de pelouse sera diminué à deux fois par semaine. Photo Pixabay
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Opération Nez rouge Contrecœur sera sur 
la route les vendredis et samedis à compter 
du 24 novembre, de 21 h à 3 h, pour 
raccompagner les Contrecœurois; plus 
précisément les 24 et 25 novembre, 1er, 2, 8, 
9, 15, 16, 22, 23, 29 et 30 décembre 2023. 

Outre Contrecœur, les villes desservies  
sont Calixa-Lavallée, Varennes, Verchères et 
Saint-Antoine-sur-Richelieu.  

Cette année, cette 27e campagne d’Opéra-
tion Nez rouge Contrecœur se déroulera 
sous la présidence d’honneur de Xavier  
Barsalou-Duval, député de Pierre-Boucher-
Les Patriotes-Verchères. 

Deux centrales seront en opération : une 
située au 368, rue Chabot à Contrecœur au 
local du Club Optimiste et l’autre à Varennes 
chez Pro Immobilier et Hypothèque au 
1463, boulevard Lionel-Boulet, local 105. 

L’Opération Nez rouge Contrecœur, dont 
le maître d’œuvre est le Club Optimiste de 
Contrecœur, peut compter sur plusieurs 
commanditaires locaux majeurs, au grand 
plaisir de la responsable Nicole Coulombe.  

En 2022, une centaine de bénévoles se sont 
impliqués dans la campagne de raccompa-
gnement. Pour être bénévole, il faut complé-
ter le formulaire dynamique disponible sur le 
site web www.operationnezrouge.com, sélec-
tionner la province de Québec et « Contre-
cœur ». Pour plus de renseignements, on 
peut composer le 450 587-2611.  J.-P.M.

EN BREF

Opération Nez rouge Sorel-Tracy : 14 soirées de 
raccompagnements dès le 24 novembre
L’Opération Nez rouge est de retour  
dans la région de Sorel-Tracy,  
le 24 novembre prochain, sous  
le thème « L’invitation est lancée! ».  
Le service de raccompagnement sera 
disponible les 24 et 25 novembre ainsi  
que les 1er, 2, 8, 9, 15, 16, 22, 23, 24, 29,  
30 et 31 décembre 2023, entre 21 h  
et 3 h du matin.  

L’Opération Nez rouge Sorel-Tracy offre 
une rentrée à la maison sécuritaire pendant 
le temps des Fêtes aux citoyens de la MRC 
de Pierre-De Saurel ainsi qu’à la muni ci -
palité de Saint-Denis-sur-Richelieu. Le 
numéro à retenir pour obtenir un raccom-
pagnement : 450 746-1611.  

Bien que le service soit entièrement gra-
tuit, les dons des usagers sont remis à la 
Fondation du Cégep de Sorel-Tracy, qui est 
le maître d’œuvre de l’Opération Nez rouge 
Sorel-Tracy depuis 21 ans. L’an dernier, la 
générosité des personnes raccompagnées a 
d’ailleurs permis à la Fondation de récolter 
la somme de 25 000 $. 

Les dons recueillis pendant la campa-
gne permettront à la Fondation du Cégep 
de Sorel-Tracy d’offrir, jusqu’à la fin de 
l’année scolaire, une centaine de bourses 
d’excellence, de persévérance et d’expé-
rience scolaires, une aide financière aux 
étudiants qui se retrouveront dans une 

situation précaire et un soutien pour 
divers projets éducatifs et pédagogiques 
dans le Collège.  

Recherche de bénévoles 
L’Opération Nez rouge est constamment 
en quête de bénévoles pour assurer la qua-
lité et le fonctionnement de son service. 
L’inscription des bénévoles se fait en ligne 
via le site web de l’Opération Nez rouge, au 
www.operationnezrouge.com. Des postes 
sont disponibles sur la route, mais aussi à 

la centrale, qui est maintenant située en 
permanence au Cégep de Sorel-Tracy. 

Plusieurs partenaires rendent possible 
cette 34e édition d’Opération Nez rouge à 
Sorel-Tracy. Quant à l’édition nationale, elle 
en est à une 40e année. 

Pour plus d’informations concernant 
l’Opération Nez rouge Sorel-Tracy, on peut 
contacter la Fondation du Cégep au 450 742-
6651 poste 2105 ou à fondation@cegepst. 
qc.ca. La page Opération Nez rouge Sorel-
Tracy est aussi active sur Facebook. J.-P.M.

De gauche à droite, le comité organisateur entouré des représentants du maître d’œuvre :  
Mary-Pier René, Nathalie Gougeon, François Lefebvre, Denis Cossette (président de la Fondation 
du Cégep de Sorel-Tracy), Michel Laroche, Myriam Arpin (directrice générale de la Fondation), 
Jean-Marc Mainella, Josée Anglehart, Alexis Curate, Andréanne Lefebvre, Sandra Couturier. 
Absent sur la photo : Joël Dionne. Photo gracieuseté

ACTUALITÉ

Opération Nez rouge 
Contrecœur sur la  
route pour 12 soirs
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SOYEZ PRÊTS 
POUR L'HIVER

4 PAGES À CONSERVER

•	 Entretien
•	 Accessoires
•	 Assurances
•	 Voitures
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3 raisons de prendre un rendez-
vous pour une inspection de sa 
voiture avant l’hiver

Vous êtes propriétaire d’une voiture? 
Comme l’hiver approche et que cette 
saison est remplie de défis, vous avez 
tout à gagner à faire inspecter votre 
véhicule par un professionnel. Voici 
trois arguments qui sauront vous 
convaincre de prendre un rendez-vous 
dès aujourd’hui!

1.	Parce que le moment est idéal : une 
inspection mécanique peut être réalisée 
n’importe quand durant l’année. Cela 
dit, l’effectuer en automne est avanta-
geux. D’abord, vous pouvez combiner 
celle-ci avec la pose des pneus d’hiver. 
De plus, vous obtenez un véhicule en 
parfaite condition pour vos déplace-
ments de fin d’année (les fameux partys 
de Noël et du jour de l’An chez la 
parenté!). Enfin, sauf exception, vous 
avez plus d’argent dans votre porte-
feuille avant les Fêtes qu’après celles-ci!

2.	Parce qu’un expert peut détecter des 
problèmes invisibles : même si vous 
connaissez votre voiture « comme le 
fond de votre poche », celle-ci peut déve-
lopper des problèmes en cachette. Autre-
ment dit, si elle roule à merveille en ce 
moment, cela ne signifie pas qu’elle tra-
versera l’hiver aussi facilement!

Pour éviter de vivre un ennui méca-
nique nécessitant des réparations coû-
teuses ou de subir une panne sur la 
route alors qu’il fait très froid, mieux 
vaut vous assurer que tout est en bon 
état. Seul un mécanicien expérimenté 
possède les compétences et les outils 
pour repérer et corriger les moindres 
anomalies. Pensez-y! 

3.	Parce qu’omettre une inspection peut 
vous faire perdre beaucoup d’argent : il 
est recommandé de procéder à des ins-
pections deux fois par année, soit au 
printemps et à l’automne. Lorsque les 
problèmes sont détectés à temps, les 
réparations sont moins coûteuses et, 
élément non négligeable, les garanties 
sont honorées.

Finalement, si vous prévoyez vendre 
votre voiture, avoir en main des preuves 
que celle-ci a été inspectée et entretenue 
régulièrement vous permettra d’en obte-
nir un meilleur prix! (Source : Textuel)

ENTRETIEN AUTO Faites rimer hiver 
avec sécuritaire!
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Un concert sous les chandelles le 17 novembre à l’église Saint-Pierre
Les Concerts sous les chandelles 
présenteront les Quatre Saisons de  
Vivaldi et les plus belles musiques de  
films dans une ambiance chaleureuse et 
immersive, le 17 novembre à 19 h 30, à 
l’Église Saint-Pierre de Sorel-Tracy. 

Cette nouvelle série de concerts réinventés 
et éclairés à la lueur des chandelles propose 
une expérience fascinante en émerveillant 
tous les sens. Pour l’occasion, l’Église Saint-
Pierre de Sorel-Tracy sera uniquement 
illuminée de plus de 350 chandelles et d’un 
doux éclairage mettant en valeur son archi-
tecture. En surcroît, un narrateur viendra 
animer le concert par des anecdotes et des 
faits historiques sur le répertoire présenté. 
Le quatuor Ambitus, qui se produira en 
spectacle, est l’un des quatuors ayant le plus 
joué sur la scène québécoise depuis plus 
d’une décennie. 

« Dès leur création, les Quatre Saisons 
de Vivaldi ont opéré sur le cœur des hom-

mes un effet magique et bouleversant! Elles 
furent immédiatement qualifiées de purs 
chefs-d’œuvre! Et c’est peut-être cela leur 
secret. Une musique d’une beauté telle-
ment évidente, à la portée de tous et qui 
rend simplement heureux. Vous les enten-
drez, ce soir-là, dans une interprétation 
émouvante et lumineuse! Bref, comme 
jamais auparavant! », indique Isaac Jobin, 
le nouveau producteur de Concert sous les 
chandelles, un projet qui compte plus de 
800 concerts à son actif. 

« Un concert inspiré, enchanteur et d’une 
grande beauté, un concept unique, un décor 
féerique, des histoires touchantes, des musi-
ciens exceptionnels et une musique éblouis-
sante! Voilà ce à quoi est convié l’auditoire 
de ce concert! » ajoute celui qui est aussi vio-
loniste dans l’ensemble Ambitus. 

Les Quatre Saisons de Vivaldi est l’œuvre 
musicale la plus enregistrée de toute l’his-
toire de la musique. Ses 450 concertos et 
l’ensemble de sa musique sacrée ont fait de 

lui le compositeur le plus populaire et le 
plus prolifique de son temps. 

Selon Isaac Jobin, cette popularité des 
Quatre Saisons, composées en 1725, pro-
viennent « de leur grande beauté mélodi-
que, mais aussi sûrement en raison de cette 
joie que laisse cette musique dans le cœur 
des auditeurs ». 

Le quatuor à cordes proposera égale-
ment, lors du concert, l’interprétation d’un 
grand medley de musiques de films (Love 
Story, Le Parrain, Titanic, Mon fantôme 
d’amour, La liste de Schindler, Il était une 
fois dans l’Ouest, Mission, Roméo et 
Juliette...), le prélude de la première suite de 
Bach pour violoncelle, un hymne à la vie par 
Piazzolla avec Adios Nonino, le Cinéma 
Paradiso, et pour finir, Czardas, de Monti. 

Pour se procurer des billets au coût de 
46,50 $ (taxes et frais inclus), il faut se ren-
dre au concertchandelle.com. ou directe-
ment à la porte le soir du concert. Pour plus 
de renseignements : 514 466-2909.  J.-P.M.

Le concert sous les chandelles avec l’ensemble 
Ambitus aura lieu le 17 novembre prochain, à 
l’Église Saint-Pierre. Photo gracieuseté

CULTURE

Théâtre de Massueville : une première saison d’apprentissage

Débarqué en grande pompe le  
printemps dernier dans le village  
d’environ 550 habitants, le Théâtre  
de Massueville a terminé sa première  
saison de spectacles cet été. Une saison  
que le propriétaire Frederico Boris  
Iuliani qualifie de « préouverture ».  

« C’était une préouverture l’été dernier 
puisque le Théâtre n’est pas finalisé. 
L’objectif était de dire “bonjour, on arrive” 
et donner un avant-goût du genre de spec-
tacle qu’on présentera », explique d’emblée 
Frederico, alias le célèbre clown Fredolini. 

Les 8, 9 et 10 juin, le nouveau lieu culturel 
avait démarré sur les chapeaux de roue en 
présentant gratuitement le gala d’ouverture 
La nuit des augustes. Puis, le 18 juin, l’édi-
tion 2023 de la Tournée des Vêpres musica-
les de la Maison de la musique y avait été 
présentée. Deux événements qui avaient 
ravi le promoteur ainsi que les spectateurs. 

« Ç’a fessé fort! Les gens ont beaucoup 
aimé et leur contribution a été à la hauteur 
du spectacle. Concernant les Vêpres, on doit 
s’assurer de répéter l’expérience. En tant que 
diffuseur, c’est le type de show qui m’inté-
resse », détaille-t-il. 

Ce dernier a toutefois rapidement dû 
revoir son calendrier et annuler certains 
spectacles comme MANA, alors que les 
installations du Théâtre n’étaient pas prê-
tes à accueillir des représentations d’une 
telle envergure.  

Au terme de la saison, le Théâtre de 
Massueville a offert cinq spectacles, soit  
La nuit des augustes, Les Vêpres musicales, 
iFredolini, le Cycle Éternel et Kalabazi. 
Environ 3500 personnes ont foulé le par-
quet de l’ancienne église pour assister à au 
moins un des spectacles. « Cet été, nous 
avons choisi d’offrir un avant-goût du type 
de spectacle que nous allons présenter. 
C’est pour cela que nous avons modifié 

notre offre en offrant des billets avec con-
tribution volontaire. Pour que tous soient 
conviés et que les familles puissent y avoir 
accès, à la mesure de leurs moyens », 
précise  Frederico Boris Iuliani. 

Malgré tout, il aurait aimé attirer plus de 
gens cet été dans son Théâtre. « Je suis un 
éternel déçu, admet-il. Il faut apprendre à 
être dans la gratitude et, pour moi, il n’y a 
jamais de petits publics. »  

Prendre le temps 
Frederico demeure optimiste, se remémo-
rant son plan initial de faire de Massueville 
une destination. « J’ai passé l’été à accueillir 
des gens au Théâtre et à le faire visiter. Les 
gens sont curieux. Partout où j’ai passé cet 
été, les gens me reconnaissaient. Chaque per-
sonne rencontrée est une pierre qu’on utilise 

pour bâtir les assises solides de notre Théâ-
tre », explique l’entrepreneur clownesque, 
qui se réjouit des nombreux liens qu’il a tis-
sés depuis son arrivée dans la communauté. 

« Cet été, l’important était de voir si le 
cœur du village pouvait être restarté. On a 
vu que notre projet est rassembleur et 
qu’on peut avoir du fun et être accessible. 
J’aurais fait le projet à Montréal, comme je 
le pensais au départ, et ça n’aurait pas 
fonctionné », insiste-t-il. 

L’important pour l’entrepreneur est de ne 
pas sauter d’étapes. « Notre projet, ça se fait 
au départ avec la population locale. On veut 
devenir une destination. Je suis conscient 
que ce ne sont pas les gens de Massueville 
qui vont remplir le Théâtre tous les soirs, 
mais ce seront les ambassadeurs », détaille 
Frederico avec détermination. 

La suite? 
Avec la première saison derrière lui, Frederico 
Boris Iuliani souhaite passer à la deuxième 
vitesse, c’est-à-dire exécuter les travaux de 
rénovation de son Théâtre, lancer une campa-
gne de marketing à plus grande échelle et 
offrir une seconde saison de spectacles à par-
tir de la fin mars 2024. 

D’ailleurs, plusieurs spectacles prévus cet 
automne ont dû être reportés, comme À deux 
roues, la vie le 4 novembre, Circus incognitus 
le 25 novembre et même Robot infidèle le 
16 décembre, qui feront vraisemblablement 
partie de la prochaine programmation.  

Concernant les travaux de rénovation de 
l’église, Frederico mentionne que du retard 
a été enregistré. « On a reçu les plans 
d’architectes et d’ingénieurs plus tard qu’on 
pensait. Et les travaux sont plus grands 
qu’on pensait. On doit renforcer toute la 
structure de la scène ainsi que le plancher. 
Nous avons même une belle petite infiltra-
tion d’eau près d’un clocher », dévoile  
Frederico, ajoutant que plusieurs travaux 
d’aménagement doivent aussi être faits, 
comme les toilettes et la concession. 

« On a signé pour 10 ans comme loca-
taire avec option d’achat. Je suis là pour 
m’implanter », assure Frederico. Ce dernier 
est d’ailleurs devenu le nouvel administra-
teur du comité régional culturel à la MRC 
de Pierre-De Sauel. 

Finalement, les personnes qui ont 
acheté un siège et qui n’ont pas eu accès à 
leurs billets pour MANA, iFredolini et 
pour un autre spectacle de leur choix, 
seront pris en charge par l’équipe du Théâ-
tre. « La situation actuellement n’est pas 
équitable pour eux puisque les spectacles 
ont tous été présentés sous forme de  
contribution volontaire. Ils pourront utili-
ser leurs billets lors du spectacle qu’ils sou-
haitent l’année prochaine », explique 
Frederico, assurant que tous les spectacles 
initialement programmés et reportés 
seront présentés en 2024.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

La nuit des augustes avait été présentée les 8, 9 et 10 juin. Photo Steve Gauthier | Les 2 Rives ©
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COMMANDEZ VOTRE NŒUD PAPILLON!
Pour commander votre nœud papillon sur boutique.procure.ca. Une collection Nœudvembre, qui comprend 

sept paires de bas en plus du nœud papillon et du mouchoir 2023, est également offerte.

1er au 30 novembre 2023

CANCER DE LA PROSTATE : 
joignez-vous au combat!
Envie de soutenir l’importante cause de 
la santé masculine en contribuant à la 
lutte contre le cancer de la prostate?  
Du 1er au 30 novembre, participez  
à la campagne Nœudvembre de 
l’organisme PROCURE! Comment?  
En arborant fièrement le nœud papillon 
2023 ou en l’offrant à un ou plusieurs 
hommes de votre entourage!

LA CAMPAGNE, EN BREF
En 2023, Nœudvembre célèbre son 10e anni-
versaire. Cette initiative, qui se tient sur le 
thème « Luttons avec style contre le cancer de 
la prostate », vise à amasser des fonds afin 
d’offrir du soutien aux hommes atteints de ce 
cancer et à leurs familles et à financer la 
recherche. Ainsi, pour chaque dollar récolté, 
0,90 $ servent directement la cause.

PROCURE, seul organisme de bienfai-
sance québécois entièrement dévoué à la 

cause du cancer de la prostate, souhaite 
également sensibiliser la population à cette 
maladie qui demeure malheureusement 
taboue. Pourtant, à travers la province seu-
lement, ce sont chaque jour 19 hommes 
qui en reçoivent le diagnostic.

LE NŒUD PAPILLON 2023
Encore cette année, le renommé designer 
Philippe Dubuc a travaillé en collaboration 
avec PROCURE pour créer un nœud papil-
lon à la fois sobre et élégant aux couleurs 
de la campagne. Chic et intemporel, 
celui-ci peut être porté pour une foule d’oc-
casions variées. 

L’organisme vous invite d’ailleurs à l’ar-
borer le 19 novembre, Journée québécoise 
de sensibilisation au cancer de la prostate, 
en signe de soutien envers tous ceux qui 
sont touchés par cette maladie.

À vous de jouer!
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IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos 
professionnels locaux!
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IMMO | DÉCO | RÉNO

Consultez vos 
professionnels locaux!

Trois conseils pour choisir 
son futur quartier
Magasiner une propriété implique 
notamment de décider du quartier  
dans lequel vous vous installerez 
confortablement. Mais comment bien 
choisir celui-ci? Voici quelques conseils 
pour alimenter votre réflexion…  
et vous éviter des déceptions! 

1. Établissez les critères qui vous importent 
Votre quartier doit pouvoir répondre à vos 
besoins et à votre style de vie. Dressez une 
liste de ce qui importe le plus pour vous, 
comme les éléments suivants : 
• La distance avec votre lieu de travail; 
• L’accessibilité du transport en commun; 
•  La proximité des services (épiceries, phar-

macies, etc.), des écoles et des garderies; 
•  Les infrastructures de loisirs (parcs, pistes 

cyclables, etc.). 

2. Évaluez vos capacités financières 
Selon l’emplacement du quartier, ce dernier 
peut avoir une répercussion sur de nom-

breux coûts. Le prix des maisons, notam-
ment, peut varier, ce qui a un impact sur le 
montant de votre prêt hypothécaire. Les 
taxes municipales et scolaires doivent aussi 
être prises en considération. 

3. Imaginez votre avenir dans cet endroit 
Pensez à long terme et envisagez votre  
avenir. Renseignez-vous sur les projets 
éventuels de développement du quartier et 
essayez de déterminer si le secteur vous 
plaira toujours dans quelques années, que 
vous projetiez d’y avoir des enfants ou d’y 
prendre votre retraite, par exemple. 

Enfin, sachez qu’il se peut qu’il soit impos-
sible de satisfaire entièrement l’ensemble de 
vos besoins et de vos critères dans le choix 
d’un quartier où faire l’achat de votre future 
propriété. Vous aurez néanmoins une bonne 
idée de ce que vous voulez pour affiner votre 
recherche et pourrez communiquer ces 
informations à votre courtier immobilier. 

(Source : Textuel)
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115 CHAMBRES

CHAMBRE  dans résidence  
personnes âgées. Meublée  
ou non. Très bon prix. Ser- 
v ice tout  inc lus,  l ibre  
immédiatement. Sorel-Tra- 
cy: 450-561-6960.

CHAMBRES et pensions  
pour personnes âgées,  
bon prix. Tous les services  
c o m m e  c h e z  v o u s .   
450-743-2934

TRÈS grande chambre,  
retraité autonome seule- 
ment, non-fumeur, salle de  
bain personnelle, beau- 
coup de rangement, gros  
réfrigérateur, micro-onde,  
literie, câble.
565$/mois. 450-846-7675

130 LOFTS

LOFT 2-1/2 chauffé,  
éclairé, meublé, foyer,  
grand terrain,  
800$/mois. 1734-B Che- 
nal du moine Sainte- 
Anne. R. Noël  
450-746-1244

145 LOGEMENTS
4 1/2

YAMASKA, grand 4-1/2,  
2e étage, 2 balcons, nou- 
velles fenêtres,
2 stationnements déneigés  
professionnel. 995$/mois.  
Libre. 514-952-9517 ou
514-992-8009

150 LOGEMENTS
5 1/2 ET PLUS

À Sorel-Tracy, 7-1/2 sur 2  
étages, rez-de-chaussé et  
semi-sous-sol,  2 salles de  
bains, plancher de bois,  
cour en avant et arrière,  
remise,  déneigé profes- 
sionnel,  gazon coupé.  
1295$/mois. Libre
5 1 4 - 9 5 2 - 9 5 1 7 ,  
514-992-8009

400 AMITIÉ / RENCONTRES

CONTACTS et rencontres.  
Service#1 au Québec!  
Conversations, rencontres  
inattendues. Goûtez la dif- 
férence. Appelez:
438-899-7001 ou depuis  
votre cell.: (carré)#6920. 
www.lesseductrices.ca

405 ASTROLOGIE

ANA Médium, spécialiste  
des questions amoureuses  
depuis 25 ans. Le secret  
des rencontres positives,   
réponses précises et da- 
tées. 450-309-0125

410 CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

PEINTRE avec carte de  
compétence offre mes ser- 
vices pour résidentiel ou  
commercial. 
RBQ#5610-7311-01
Tél.: 450-521-1487

460 SERVICES DIVERS

BESOIN de répit? Servi- 
ces offerts aux personnes  
âgées ou convalescentes.  
Intervenante offre des ser- 
vices soins à domicile,  
accompagnement, entre- 
t i e n ,  g a r d i e n n a g e .  
Possibilité de véhiculer  
450-517-5088.

515 MOTONEIGES /
MOTOCYCLETTE /                                                                                                                  
VTT

MOTONEIGE  A r t i c  Ca t  
ZR9000 Turbo QS3, snow  
tracker, roues et ice grip- 
pe r ,  4700  km.  B i j ou  
514-323-9294

600 PRIÈRES
REMERCIEMENTS 600 PRIÈRES

REMERCIEMENTS

M.P. P.Y.

 
TÉLÉPHONE :

450 771-0677
450 742-1002 

 

Lespetites annonces

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYABLES À 

L’AVANCE

58, rue Charlotte, Sorel-Tracy  J3P 1G31065$
20 MOTS

+ TAXES = 1224$
Le mot additionnel 35¢ + taxes
Sauf exception rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE

L’HEURE DE TOMBÉE 
 pour les petites annonces  

est le vendredi 13 h. Après cette heure, 
elles sont automatiquement reportées 

à la parution suivante.

TARIF

INDEX DES RUBRIQUES
Immobilier à louer 100 à 160

Immobilier à vendre 200 à 235

À vendre 300 à 350

Services 400 à 470

Véhicules 500 à 525

Prières - remerciements 600

Encans 700

CARRIÈRES
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COMMUNAUTAIRE

Le Geste procède au lancement d’un bureau multifonctionnel
Le 2 novembre dernier, après  
22 ans d’opérations, le Groupe  
d’entraide le Geste a franchi une  
nouvelle étape avec le lancement  
de son bureau multifonctionnel  
qui sera au cœur de sa mission. 

Le but est de créer un pont avec les partenai-
res du milieu et le réseau de la santé pour tra-
vailler en synergie et maximiser les ressources 
existantes afin de mieux accompagner et 

outiller les personnes fragilisées. Le bureau 
multifonctionnel se veut un lieu accueillant et 
informel afin de permettre une atmosphère 
détendue et rassurante. Il s’agit d’un local 
privé assurant ainsi la confidentialité. « Nous 
y travaillons depuis un an et demi », lance 
d’entrée de jeu Gil Émil Laflamme, directeur 
général de l’organisme qui a pour mission de 
favoriser l’autonomie alimentaire des person-
nes fragilisées économiquement.  

« La pandémie a fait mal à des person-
nes et des familles fragilisées et les besoins 
dépassent maintenant largement les néces-

sités alimentaires. Cette initiative est mise 
sur pied afin de répondre aux besoins mul-
tiples et donner un souffle nouveau », 
poursuit M. Laflamme.  

Des chiffres révélateurs 
Lorsque Gil Émil Laflamme parle des 
besoins qui augmentent, c’est un euphé-
misme. « En 2021, 221 familles ont été ren-
contrées pour une évaluation de leurs 
besoins et cela a grimpé à 381 en 2023. On 
parle de près de 1000 personnes (915) au 
total en 2023 et plusieurs se sont ajoutées au 
cours du dernier mois », indique Josée 
Papillon, coordonnatrice senior au Groupe 
d’entraide Le Geste.  

De 57 familles monoparentales en 2021, 
on est passé à 105 rencontrées en 2023. Les 
nouveaux arrivants sont passés de cinq à 
37 entre 2021 et 2023. « En 2021, nous 
avions évalué les besoins de 42 familles 
ayant des handicaps ou des besoins parti-
culiers et ce chiffre a augmenté à 219 en 
2023. Signe des temps également, pas 
moins du tiers de notre clientèle est com-
posé de familles qui travaillent », renchérit 
Mme Papillon.  

Par ailleurs, le maire de Sorel-Tracy, pré-
sent lors du lancement, a rappelé l’adage 
que l’union fait la force et le conseiller du 
secteur, Martin Lajeunesse, a parlé de ce 
projet comme étant un plus pour tout le 
monde. Vincent Deguise, maire de Saint-
Joseph-de-Sorel, a fait remarquer, pour sa 
part, que maintenant, Le Geste était devenu 
plus qu’une épicerie, mais un lieu de ren-
contre, un milieu de vie.  

Bureau partagé entre organismes 
Jusqu’à présent, le Carrefour Jeunesse 
Emploi (CJE) Pierre-De Saurel, l’Associa-
tion coopérative d’économie familiale de la 
Montérégie-est (ACEF), Action Logement 
Pierre-De Saurel, l’Organisme de défense 
des droits sociaux du Richelieu (ODDS), 
l’Association des Locataires (ADL), et la 
Maison le Passeur ont déjà levé la main 
pour partager le bureau offert par Le Geste. 
« Mais plus d’une trentaine de représen-
tants d’organismes assistaient au lance-
ment, alors d’autres pourraient s’ajouter au 
fil du temps », croit Josée Papillon. 

Stéphane Fortier | Les 2 Rives

Représentants d’organismes, élus et dignitaires se sont réunis dans le local qui servira de lieu de 
rencontre. Photo Stéphane Fortier | Les 2 Rives ©

NÉCROLOGIE

Lancement effectué lors de son souper-bénéfice du 1er novembre

La Fondation Hôtel-Dieu de Sorel veut 
amasser 400 000 $ pour sa nouvelle campagne
La Fondation Hôtel-Dieu de Sorel  
a lancé sa nouvelle campagne 2023- 
2024 le 1er novembre, à l’occasion de  
sa soirée-bénéfice annuelle lors de  
laquelle près de 300 personnes étaient 
présentes, au Complexe 180. L’objectif  
est d’amasser 400 000 $ pour les 
départements de l’urgence, du bloc 
opératoire et de l’endoscopie. 

La soirée sous le thème de l’Italie a permis 
d’amasser une partie de l’objectif pour 
démarrer cette campagne grâce à la généro-
sité des invités, partenaires, donateurs et 
bénévoles. Les convives ont pu déguster un 
repas des chefs Marcel Boulet et François 
Bélanger du restaurant Le Fougasse. L’ani-
mateur et auteur-compositeur-interprète 
Marco Calliari a diverti la foule avec succès. 

Quant à la nouvelle campagne 2023-
2024, elle est parrainée par trois médecins 
qui agiront comme co-présidents d’hon-
neur : Dre Josée Gaboriault, chirurgienne 
générale, Dr Cyril Neirynck, anesthésiste, et 
Dre Christine Lemire, médecin à l’urgence et 

chef des soins intensifs. Le montant aidera 
les trois départements. 

Les besoins 
Dre Gaboriault a expliqué que l’argent 
amassé permettra d’acquérir un deuxième 
navigateur de scope. « [C’est un] GPS qui 
nous montre exactement où on se situe 
quand on fait une colonoscopie. Fini le 
moment où je me dis : comment ça je ne 
suis pas dans l’autre salle pour monter ce 

colon-là », a-t-elle déclaré sous les rires 
des convives. 

« Merci à la Fondation qui nous permet-
tra d’avoir une unité mobile compacte, effi-
cace, complète et disponible 24 heures sur 
24. Fini les patients annulés […]. Au nom 
des 2500 patients qui passent sous nos 
doigts par année en salle d’endoscopie. Au 
nom des cinq chirurgiens et des trois pneu-
mologues, merci », a-t-elle lancé. 

Pour le département d’anesthésie, le 
Dr Cyril Neirynck a expliqué que l’argent 
permettra d’acquérir un respirateur. « On 
en a quatre actuellement, mais trois sont des 
Ferrari et l’autre est une vieille Fiat 500 
(rires). De pouvoir acheter une nouvelle 
Ferrari, ce sera beaucoup plus simple pour 
nos inhalothérapeutes qui travaillent dure-
ment avec nous. » 

Finalement, Dre Christine Lemire a 
mentionné que l’argent servira à plusieurs 
choses à l’urgence. « On va pouvoir avoir 
une machine qui s’appelle Lucas pour faire 
des massages cardiaques de façon efficace. 
Ça va nous permettre de nous concentrer 
sur autre chose pendant nos réanimations 
cardio-vasculaires », a-t-elle indiqué, en 

ajoutant que d’autres améliorations seront 
faites, comme l’achat de caméras et 
l’implantation d’une salle à réanimation à 
pression négative. Le montant amassé per-
mettra aussi l’acquisition d’une nouvelle 
machine d’échographie au département de 
soins intensifs. 

Pour effectuer un don pour la nouvelle 
campagne : www.fondationhoteldieusorel.org.

Jean-Philippe Morin | Les 2 Rives

Les co-présidents de la campagne 2023-2024 : 
Dre Josée Gaboriault, chirurgienne générale, 
Dr Cyril Neirynck, anesthésiste et Dre Christine 
Lemire, médecin à l’urgence et chef des soins 
intensifs. Photo Philippe Manning

Marco Calliari a su divertir la foule lors de la 
soirée-bénéfice du 1er novembre. 
Photo Philippe Manning
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Les citoyens sont donc invités à apporter 
eux-mêmes leurs dons, sous forme d’argent, 
de chèques ou de denrées non périssables 
aux endroits suivants : au CABBR, au Geste, 
aux églises St-Pierre, Enfant-Jésus et Ste-
Anne. Afin d’obtenir un reçu pour fins 
d’impôts, les citoyens peuvent libeller leurs 
chèques à l’ordre du CABBR, du Geste ou de 
leur paroisse. 

Depuis le 3 novembre, il est également pos-
sible de prendre de l’avance en acheminant les 
dons en denrées chez IGA, Super C, Provigo, 
Métro Plus, Patrick Morin et, aux heures  
de messes, dans les trois mêmes églises. 

De plus, les jeudis 30 novembre et 
7 décembre, entre 7 h et 16 h, des bénévo-
les amasseront des dons pour la Guignolée 
aux intersections de rues suivantes : Boul. 
Fiset & Ave Hôtel-Dieu, Boul. Fiset & Rue 
Auber, Ch. St-Roch & Rue Cormier, Boul. 
De Tracy & Ave De La Plaza, Rue Du Quai 
et Ch. Chenal-du-Moine. De plus, le 
30 novembre seulement, les intersections 
suivantes s’ajouteront : Boul. Fiset & Rue 
Victoria, Boul. Gagné à l’entrée du pont, 
ainsi qu’à la sortie du traversier. 

« En ces temps inflationnistes, les ban-
ques alimentaires sont presque vides. Nous 
vous encourageons à donner généreuse-
ment afin d’offrir du réconfort aux person-
nes dans le besoin de votre communauté. 
Nous sommes toujours à la recherche de 
bénévoles pour cet évènement », indi-
quent les directeurs généraux du CABBR 
et du GESTE, Ando Andrianady et Gil 
Emil Laflamme.  

Pour les gens dans le besoin, les inscrip-
tions pour recevoir un panier de Noël auront 
lieu du 13 novembre au 14 décembre. On 
peut s’inscrire auprès du Geste par téléphone 
au 450 745-5611 poste 227. Pour s’inscrire 
auprès du CABBR, on doit se présenter sur 
place, au 70, rue Élizabeth, entre 9 h 30 et 
11 h 30 ou entre 13 h 30 et 15 h 30, tous les 
lundis, mardis et jeudis. Les paniers et les car-
tes-cadeaux seront distribués par le CABBR 
et par le Geste les 19 et 20 décembre. 

Pour de plus amples informations, on 
peut communiquer avec Julie Cusson, 
adjointe administrative du CABBR, au 
450 743-4310 poste 212 ou par courriel à 
adjointe@cab-basrichelieu.org. Pour le 
Geste, on peut communiquer avec Josée 
Papillon, coordonnatrice senior Service de 
soutien aux personnes fragilisées, au 
450 746-5611 poste 227 ou par courriel à 
j.papillon@legeste.ca.  J.-P.M.

COMMUNAUTAIRE

Guignolée : pas de porte-à-porte cette année, mais une invitation à être généreux
Le Centre d’action bénévole du Bas-Richelieu inc. (CABBR) et le Groupe d’entraide  
le GESTE s’unissent de nouveau cette année pour organiser la Guignolée 2023 qui  
aura lieu, comme par les années passées, le premier dimanche de décembre, soit le 
3 décembre, entre 11 h et 15 h. Il n’y aura toutefois pas de porte-à-porte cette année. 

Les denrées sont acceptées dans les épiceries 
depuis le 3 novembre. Photo gracieuseté

Le Centre d’action bénévole du Bas-Richelieu inauguré ses locaux fraîchement rénovés
Le CAB du Bas-Richelieu (CABBR) a 
officiellement inauguré son bâtiment de  
la rue Élizabeth le 26 octobre dernier en 
présence de diverses personnalités de la 
région s’étant impliquées de près dans  
ce projet de grande envergure.  

« […] Ces travaux d’envergure permettront 
d’améliorer la qualité des lieux et aussi  
des services qui y sont offerts avec grand 
dévouement par tout le personnel. Cet 
espace incarne notre engagement envers la 
solidarité et l’entraide au sein de notre MRC. 

Nous sommes très fiers d’avoir pu contri-
buer financièrement à ces travaux et par 
conséquent, au mieux-être de notre com-
munauté », indique Sylvain Dupuis, préfet 
de la MRC de Pierre De-Saurel. 

« Bien implanté depuis plus de 50 ans, le 
CABBR est aujourd’hui l’incarnation de 
l’aide communautaire dans la région. La 
Ville de Sorel-Tracy est fière de travailler en 
collaboration avec cet organisme et ses béné-
voles passionnés. Avec ce bâtiment réamé-
nagé, le CABBR peut enfin se sentir chez lui 
pour accomplir son importante mission de 

soutien auprès de la population », renchérit 
Patrick Péloquin, maire de Sorel-Tracy. 

D’autres donateurs, dont la Caisse Des-
jardins Pierre-De Saurel et Aciers Richelieu, 
ont contribué au financement de ces réno-
vations. Richard Bourque, chargé de projet 
et trésorier du conseil d’administration  
du CABBR, a aussi consacré beaucoup de 
temps au chantier. Le président de Cons-
truction 2000cc, Jean Cournoyer, a égale-
ment pris la parole.  

« Pour nous tous, vivant dans cette 
région, cet organisme est essentiel. Malheu-

reusement, elle ne peut pas faire de miracle, 
et sans notre aide elle ne peut y arriver. 
Comme je l’ai mentionné à plusieurs repri-
ses, les besoins sont criants dans la région 
pour de plus en plus de personnes; c’est 
peut-être votre voisin, votre famille ou vos 
amis qui vont en bénéficier. Surtout en con-
texte d’inflation, de taux d’intérêt élevé, de 
crise du logement, etc. Toute sorte de monde 
de notre région va en bénéficier, particuliè-
rement les plus vulnérables d’entre nous. 
Soyons alors solidaires et oublions nos pré-
jugés », mentionne M. Cournoyer. J.-P.M.

Les employés et bénévoles du CABBR peuvent maintenant profiter de nouvelles installations dans 
leur bâtiment de la rue Élizabeth à Sorel-Tracy. Photo Gabriel Martineau

Dignitaires et élus ont participé à la coupure de ruban officielle le 26 octobre, lors de la réouverture 
après les travaux. Photo Gabriel Martineau
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Ancien joueur des Éperviers de Sorel dans la LHJMQ

Le défenseur étoile Denis Carufel s’éteint à 69 ans
Denis Carufel, le hockeyeur  
qui a fait la pluie et le beau temps  
avec les Éperviers de Sorel entre  
1970 et 1974, est décédé le 27 octobre 
dernier à l’âge de 69 ans à l’Unité  
Myosotis de Sorel-Tracy. 

Natif de Saint-Paul-l’Ermite, Denis Carufel 
laisse une marque indélébile à Sorel-Tracy, 
notamment pour ses exploits sur la glace 
du Colisée Cardin, mais aussi comme un 
homme aimé par sa famille et ses amis. 

Il laisse dans le deuil, outre son épouse 
ainsi que son frère, ses deux filles et ses 
deux petits-enfants. « À 69 ans, il était un 
sportif passionné, mais son plus grand 
exploit a été d’aimer sa famille incondi-
tionnellement. Sa gentillesse et sa bien-
veillance étaient inégalées. Il a laissé une 
empreinte indélébile dans nos cœurs », a 
témoigné l’une de ses filles sur Facebook. 

D’ailleurs, après l’annonce de son décès, 
les témoignages en son honneur se sont 
multipliés sur les réseaux sociaux. « Chez les 
Éperviers de Sorel de la LHJMQ dans les 
années 70, je l’admirais comme joueur, mais 
surtout pour sa belle personnalité. Je respec-
tais énormément Denis Carufel. Vraiment, 
une bonne personne avec des qualités 
humaines qui me rejoignaient. Son décès 

m’attriste et je le trouve injuste », a écrit l’ex-
journaliste sportif Daniel Lequin sur sa 
page Facebook.  

Un hockeyeur hors pair 
Denis Carufel a marqué la Ligue de hockey 
junior majeur du Québec (LHJMQ) au 
début des années 1970 avec une récolte  
de 117 points en 164 matchs. Il est sans 
conteste l’un des défenseurs les plus élec -
trisants à avoir porté l’uniforme des Éper-
viers de Sorel, notamment lors de la 
campagne 1973-1974 durant laquelle il 
avait enregistré 83 points en 70 matchs, 
dont 74 passes.  

Selon le Sorel-Tracy Magazine, Carufel 
avait été nommé sur la première équipe 
d’étoiles de la LHJMQ en 1973-1974. 

Puis, en 1974, Carufel avait été sélec-
tionné 98e au total à l’encan de la World 
Hockey Association par les Nordiques de 
Québec. Puis, lors de la même année, il 
avait été sélectionné 162e au total par les 
Scouts de Kansas City de la Ligue nationale 
de Hockey (LNH). 

Puis, lors de la saison 1974-1975,  
Carufel s’était aligné avec les Nordiques  
du Maine dans la North American  
Hockey League (NAHL). Alors seulement 
âgé de 21 ans, il avait connu une bonne 
saison avec une récolte de 20 points en 
70 matchs. 

Il a conclu sa carrière dans les rangs uni-
versitaires avec les Patriotes de l’Université 
du Québec à Trois-Rivières de 1975 à 1978.  

Finalement, en 2011, ses nombreux 
exploits sportifs avaient été reconnus 
lorsqu’il avait été intronisé au Panthéon des 
sports de Sorel-Tracy.

Alexandre Brouillard | Les 2 Rives

Denis Carufel et Daniel Lequin. 
Photo tirée de Facebook

Denis Carufel a disputé quatre saisons avec les 
Éperviers de Sorel-Tracy dans la Ligue de 
hockey junior majeur du Québec (LHJMQ). 
Photo tirée de Facebook

Défaite des Éperviers, victoires 
des Mustangs et des Rebelles
Alors que les Éperviers de Sorel-Tracy ont 
dû s’incliner pour une première fois en 
temps régulier cette saison, les Mustangs 
et les Rebelles ont remporté la victoire  
au cours du dernier week-end.  

Jeffrey Durocher, Gabryel Paquin-Bou-
dreau et Guillaume Beaudoin ont enfilé 
l’aiguille pour les Éperviers, dans un match 
pour le moins serré qui s’est terminé 4-3 en 
faveur des 3L de Rivière-du-Loup, le 
3 novembre dernier, au Colisée Cardin.   

Les Éperviers occupent toujours la 
deuxième place au classement de la ligue, six 
points derrière les meneurs, les Pétroliers de 
Laval, mais ils ont deux matchs en main. 
Jonquière les talonne avec le même nombre 
de points que les Éperviers, soit 10, ayant 
joué un match de plus.    

Le prochain match aura lieu le 
10 novembre prochain au Colisée Cardin 
alors que les Éperviers seront les hôtes des 
Pétroliers de Laval.  

Les Mustangs invaincus 
Dans la Ligue de hockey senior élite, les 
Mustangs de Contrecœur sont toujours 
invaincus après six matchs et ils trônent  
en première place de la ligue à égalité  
avec Cuisines Action de Farnham avec 
12 points. Ils ont remporté leur plus récent 
duel le 3 novembre, à Cowansville, par la 

marque de 6-5. Les Mustangs retourneront 
à Cowansville le 17 novembre pour leur 
prochain match.  

Les Rebelles  
Au hockey collégial masculin D1, les Rebel-
les de Sorel-Tracy ont remporté leur der-
nier match le 5 novembre par la marque de 
4-2 contre les Dynamiques du Cégep de 
Sainte-Foy. Les Rebelles occupent le troi-
sième rang au classement de la ligue avec 
18 points, à deux points seulement du pre-
mier rang et du Boomerang du Cégep 
André-Laurendeau.  

Le prochain match des Rebelles aura lieu 
le 11 novembre prochain alors qu’ils rece-
vront les Jeannois du Collège d’Alma au 
Colisée Cardin à 15 h.  S.F.

L’excellent Alex Bourret contribue au début de 
saison parfait des Mustangs jusqu’ici. 
Photo Carol-Ann Faubert
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